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LES GRANGE DES RAMEAUX - La Maison des Rameaux a été construite dans
les années 1870 par les deux frères Jean-Antoine et François Grange, veloutiers,
originaires du hameau des Roches de La Chapelle. La partie gauche attribuée à
Jean-Antoine époux de Glady Fournel. Un seul enfant : Joseph Grange, le père de
Tony, Marie et Pierre. La droite à François, époux de Marie Antoinette Fargère.
Enfants : Tonine, épouse de Joseph Grange, fondateur des meubles Grange , Pier-
re-Marie, époux de Pierrette Thizy, ébéniste à Ferrachat, Eugène, époux de Marie
Grange, mercier grande rue, Tony, époux de Francine Goy, épicier, rue Centrale,
Glady, épouse de François Barcel coquetier à La Talaudière et Joseph qui devien-
dra prêtre. Il ne faut donc pas confondre les deux Tony Grange.
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11 MAI 1915 TONY GRANGE DES RAMEAUX

Tué à Notre Dame de Lorette
Le sergent Tony Grange a  été tué d'un coup d'une balle dans la tête lors d'une attaque pour la
prise de Notre Dame de Lorette. Il est sans doute inhumé dans cet immense cimetière où 148
tombes musulmanes ont été scandaleusement profanées le 9 avril dernier.

Tony (Antoine Marius) Grange, né le
14 décembre 1890 aux Rameaux,
est le fils aîné de Joseph Grange

(1863-1902) et de Victorine Vachon
(1857-1941). Il a un une sœur Marie
(1895-1982) et un frère : Pierre (1897-
1979). Donc l'oncle des futurs enfants de
Pierre : l'abbé Jacques Grange, Anne-
Marie, André, Paul et Bernard.
Après des études au Petit séminaire de
l'Argentière puis au Grand de
Francheville, il choisit finalement la
vocation d'enseignant. A la mobilisation,
il était professeur à ND de Bellegarde à
Neuville. Il avait 24 ans. Il est affecté
comme sergent, à la formation des bleus
à La Valbonne. Une situation plus
enviable que celle du front. Il peut
notamment venir en permission, mais il
va vivre sa dernière, pour Pâques, le 4
avril 1915.
Au retour, il rejoint le 17ème Régiment
d'Infanterie vers Arras où se prépare
secrètement l'offensive du Chemin des
Dames.
Le 20 mai, alors qu'il a déjà été tué le
11, et qu'on est sans nouvelles de lui
depuis le 9, sa famille est inquiète, car
elle sait qu'il se trouve là « où il y a eu
de si violents combats et une victoire
française » écrit Marie Grange.

Début juin, toujours pas de nouvelles.
« Sa mère désespère. »
Le 11 juin, un neveu d'une sœur de
l'hôpital, sœur St Symphorien (1875-
1932), lui apprend : «Le pauvre Tony
des Rameaux est tombé sur le champ
de bataille, le 11 mai. » On hésite à le
dire à sa pauvre mère, mais les soeurs
vont tout de même lui annoncer la
nouvelle tant redoutée. « Pauvre Tony,
écrit Marie Grange, si plein de vie et de
santé, fauché comme tant d'autres hélas
en pleine jeunesse et à l'aurore d'une
existence pleine de promesses. Pauvre
mère dont l'existence ne sera plus qu'un
douloureux martyr ! » 
Eugène, son cousin germain,
l'apprenant, écrira : «  Sa mort est
glorieuse mais comme sa famille doit
être triste. Hélas, c'est le lot de
beaucoup. Combien il y en a ainsi et
même de pire : ceux qui laissent 4 à 5
enfants. Le monde n'a jamais vu pareille
guerre et pareil massacre. Je serai tenté
de dire comme ma mère : la fin du
monde doit approcher. »
Le 18 juin, la mère de Tony recevra une
lettre de son lieutenant qui lui révèlera
que « Tony a été tué à l'attaque de
Notre-Dame de Lorette, le 11 mai. Il est
tombé frappé d'une balle à la tête alors

qu'il entraînait sa compagnie. » 
Ce fut presque un soulagement pour sa
mère, note Marie Grange, de savoir qu'il
était mort rapidement car elle craignait
tant les horreurs d'une agonie lente et
douloureuse sans aucun secours.»
L'annonce officielle de sa mort arrivera
en mairie le 21 juin, précisant qu'il est
enterré avec son capitaine dans le
cimetière d'un petit village.
Le 30 juin, sa maman recevra ses lettres
et objets intimes. Sur son journal, ses
derniers mots : «11 mai. Ce soir,
nouvelle charge : que vous sachiez que,
si je meurs, j'ai le fa ferme espérance
que Dieu m'accordera son paradis ».

Le mardi 6 juillet, aura lieu à l'église le
service solennel pour lui. « Il y avait
beaucoup de monde, remarquera Marie
Grange. Pauvre cousine Victorine, elle
est bien triste, elle ne peut pas encore
se figurer que jamais plus elle ne reverra
ce fils qui était pour elle la source de si
grandes consolations. Ame d'élite, mûre
déjà pour le ciel, Dieu l'a cueillie pour en
orner son ciel comme d'un beau lys
qu'aucun souffle impur n'a jamais terni. »

Fin 1915, la mère de Tony verra son
deuxième fils, Pierre, âgé de 19 ans,
mobilisé, partir pour le Pas-de-Calais,
mais lui en reviendra.


